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LA CHAMBRE DANS L’'HABITATION MODERNE

SOMMAIRE. — Preceptes de Blondel. — XVIII siecle. — Place des

chambres dans l’appartement. — La chambre prise a part. — Indi-

cations resultant du meuble. — L/architecture de la chambre. —

Exemples.

On peut dire que'l’habitation moderne prend naissance avec
le xvıı® siecle, et Blondel, dans son trait& d’architecture,dit, non

sans fierte, que depuis peu une v£ritable revolution s’£tait faite

dans l’architecture des hötels et maisons, au point de vue surtout

de la distribution. Et en effet, de grands efforts ont £te faits alors

pour substituer aux anciennes enfilades des distributions doubles
en profondeur, avec les degagements indispensables & la liberte

de l’'habitation. On a compris que si les diverses pieces d’un
appartement doivent avoir leurs acc&s de r&ception,il faut aussi
assurerla facilite et Pinde&pendance des all&es et venues, celles

du service, celles m&medela retraite discrete. L’independance dans
l’habitation, tel a &t& le but poursuivi par les architectes du
xvım® siecle, et & cette poursuite nous devons des 'plans tres
remarquables, dont le plus important recueil est le trait& d’ar-

chitecture de Blondel, si interessant A consulter.

A chaque &poque, ces plans ont entre eux une grande analogie,
un air de famille. Il en a &t€ publie un assez grand nombre et
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Fig. 555. — Hötel Carnavalet
a Paris.
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on peut presque prendre au hasard

pour les comparer n’importe quel plan

anterieur a la renovation dont parle
Blondel, et n’importe quel plan poste-

rieur. Comparez par exemple, & la dis-

position ancienne d’un &difice ‘d’ailleurs
tres remarquable, I’Hötel Carnavalet

(fig. 555), celle de I’hötel de Noirmou-

tiers a Paris (fig. 556), du commence-

ment du xvın® siecle, vous serez frappe&

du progres realise au point de vue de

toutes les convenances de l’habitation.

Il serait pourtant injuste de croire

qu'il y ait eu dans l’habita-
tion une revolution subite.

> Deja au xvrie siecle, l’art des

distributions avait fait de
grands progres : temoin le
plan du celebre chäteau de

Naus es SIE denn

Louis XIV fut, dit-on, ja-

loux. Mais ces recherches

  

etaient encore exception-

nelles, tandis que plus tard,

elles furent le premier souci
de l’architecte. Cela se voit
a Versailles me&me, par la

comparaison des apparte-

ments de Louis XIV et de
ceux de Louis XV.

 
Fig. 556. — Hötel de Noirmoutiers. Sur la chambre em partıcu-
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lier, Blondel donne des explications interessantes que j’essaierai

de vous resumer. Ses indications sont tres sages:

« Il semble me&me, dit-il, que depuis environ 5o ans, les
architectes frangais aient A cet &gard invente un art nouveau.....

Avant ce temps nos &difices en France, ä l’imitation de ceux

d’Italie, offraient A la verite une decoration exterieure ol l’on
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1 ag. 557. — Chäteau’de Vaux. Rez-de-chaussee.

voyait regner une assez belle architecture, mais dont les dedans
etaient peu logeables, et ot il semblait qu’on eüt affecte de sup-

primer la lumiere; on avait möme de la peine A y trouver la

place d’unlit et des principaux meubles, les chemindes occupaient

la plus grande partie des pieces, et la petitesse des portes donnait
unefaible idee des lieux auxquels elles donnaient entree... »

Et ailleurs : « La distribution doit &tre le premier objet de
l’architecte; Ja decoration meme depend absolument d’un plan deter-
mine : cest la distribution qui £tablit les longueurs, largeurs et

hauteurs d’un edifice. »
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Blondel compte six sortes de chambres; ce sont:

1° La chambre 4 coucher; 2° la chambre de parade; 3° la

chambre & alcöve; 4° la chambre en estrade; 5° Ja chambre en

niche; 6° la chambre en galetas (fig. 558-559).

« L’on entend, dit-il, sous le nom de chambre & coucher

proprement dite une piece dontle lit est isol& et toujours situe

en face des croisdes, A moins que par quelque sujetion involon-

taire on ne soit oblige de le placer dans un des angles...
« On appelle chambre de parade celle qui fait partie des

appartements connus sous ce nom,et dans laquelle on rassemble
les meubles les plus precieux..... la dame de la maison y recoit
les visites de cer&monies... ordinairement les chambres de
parade sont ornees de colonnes qui renferment l’enceinte du
lit, au devant duquel est une balustrade... (fig. 560-561).

« Les chambres A alcöve ne different des pr&cedentes qu’en ce

que le lit est enferme dans des cloisons de menuiserie qui en

resserrent l’espace, de maniere & ne lui laisser qu’une place
suflisante pour quelques sieges ä cöt&e du chevet.

« Les chambres en estrade &taient celles qui avaient un ou

plusieurs gradins qui elevaient le lit... on les a supprim&es.
« Dans les chambres en niche,... le lit est nich& dans une

espece d’alcöve... (fig. 562-563).
« On appelle chambre en galetas celles qui, dans les man-

sardes ou combles, sont destindes aux ofliciers ou principaux
domestiques. »

Vous voyez quel röle joue desormais la chambre dans !’ha-
bitation. Et ce que dit Blondel est vrai : au xvınıe siecle, !’archi-
tecture frangaise a nettement pris le pas et s’est affranchie des
imitations trop serviles de Vitalienne. Les hötels du xvıne siecle
avec leurs grandes fenetres, leurs dispositions commodes et
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Fig. 559. — Plan d’une habitation de plaisance, d’apres Blondel. — Premier &tage.

Rez-DE-cuausste : A-B-T-X, vestibules et antichambres. C-D-G-E M,salons. E, chambre de parade. H, salle A manger.
J-Q, chambres en niche. F, galerie. I-K, cabinets. N, chapelle. R, cabinet d’aisances. '

PREMIER ErAGeE : A-B-C-M,palier et antichambres. D, vide du salon montant de fond. B-H-N,salons. F-G-O-U, chambres
d coucher. K-L-P-Q, cabinets. I-J, pieces de service.
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intimes sont bien une creation frangaise. Aussi ces conceptions

eurent-elles un grand succes, et il s’est produit alors un renou-

 

Fig. 560. — Chambre de parade, d’apres Blondel. Coupe transversale.
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Fig. 561. — Chambre de parade, d’apres Blondel. Coupe longitudinale.
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vellement des hötels des
grandes familles. Je vous ai
montre, & la ville, le plan de
l’hötel de Noirmoutiers; A

la campagne, le chäteau de
Champs, & peu pres de la
meme &poque, est encore

un bel exemple des habita-
tions du xvın® siecle (fig.

564).
Blondel donne encore pour

les cnambres des conseils ou
prescriptions quiil est interes-

sant de connaitre.
Leur proportion doit £tre

plus profonde quelarge; elle
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Fig. 563. — Chambre en niche, d’apres Blondel.
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Fig. 562. — Plan d’une chambre en niche,

d’apres Blondel.
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sera parfaite si l’espace compris entre les croisees et le pied du
lit est & peu pres carre.

Le lit est toujours prevu par lui & P’oppos& des fen£tres.
Les cheminees doivent £tre, non dans le milieu de la piece,

mais dans le milieu de !’espace entre les croisdes et l’estrade.
La cheminee etant le principal ornement de la chambre doit

autant que possible &tre du cötE oppose A l’entree principale de
la chambre, afin d’&tre

vue par ceux qui entrent.

Les portes 'formant
enfilade du bätiment,

doivent Etre percees dans
les murs de refend pres

du mur de face, laissant

quelque distance entre
Fig. 564. — Plan du chäteau de Champs. elles et la cheminee.

allen,Ma3.aksn 2,nersous Blondel condamne !’em-
is ploi de fausses portes

r&petant les vraies, et qui emp£chent de disposer le mobilier.
Nous n’avons plus la chambre en estrade ou la chambre de

parade : ces indications n’en restent pas moins utiles et
pratiques, car Blondel s’est plac& au v£ritable point de vue
quand il s’agit d’habitation : la vie interieure et ’harmonie de
l’architecture et du mobilier.
Vous comprenez bien d’ailleurs, sans que j’aie besoin d’insis-

‚ter, que les chambres, dont parle Blondel sont des chambres
de grands seigneurs : Parchitecture alors n’avait guere cure du
simple bourgeois, encore moins de Partisan.

Aujourd’hui, au contraire, ’habitation du grand seigneur
n’existe plus guere, et plus ou moins riches, grandes et
luxueuses, nos chambres sont celles de tout le monde. La
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chambre ä estrade, & balustrade, etc., n’auraient aujourd’hui, je

le repete, aucun sens, et si parfois on en exige des singeries A
grands renforts de faux bois ou de carton-päte, ce sont lä des
illusions de parvenus dont nous ne nous occuperonspas.

Mais la voie ouverte par les architectes du xvını® siecle a &te

suivie; le but ä poursuivre avait et& nettement vu et indique;
si la recherche s’est ralentie pendant la premiere moitie de notre
siecle, elle s’est accentuce de nouveau de nos jours, et du travail

de tous on peut desormais degager des regles d’experience que

jessaierai de formuler ä votre intention.

Au point de vue de la disposition generale, il faut considerer
un appartement avec plusieurs chambres, souvent assez nom-

breuses. Les unes seront principales, les autres secondaires :
mais en touscas, l’ensemble de ces chambres forme dans l’appar-
tement, — ou dans l’hötel, la maison, la villa, — l’habitation

intime, la vie de famille. Il est donc bon que ces chambres
soient group£es, qu’elles communiquent entre elles facilement,
qu’on puisse en cas de maladie Etre & portee les uns des autres.
Vous ne disposerez bien un plan d’habitation que si vous

vous rappelez constamment ce qui a toujours &t£ le principe
necessaire de P’'habitation, aussi bien dans l’antiquite que chez
nous : separation et independance r&ciproque de la partie publique
et de la partie intime de !’habitation.

Entendez-moi bien d’ailleurs quand je parle de partie publique,

je veux dire par lä la partie olı peuvent se trouver momentane-
ment des personnes Etrangeres & la famille.

Qu’arrive-t-il en effet dans les appartements si nombreux olı
deux chambres sont dans une aile, trois dans une autre ! Outre

l’eloignement, il faut presque toujours pour aller d’une aile ä
P’autre traverser ’antichambre, passer pres de Pentree de service
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et des fournisseurs. Dans cette antichambre, il y aura du monde
venu pour affaires, plusieurs personnes y attendent. Que fera
la maitresse de maison qui n’est pas encore habillee peut-etre?
Il lui est impossible d’aller dans ces chambres &loignees ot
quelqu’un des siens peut-&tre est malade; ou si elle trouve un
moment pour y aller, elle y reste emprisonn&e par le coup de
sonnette d’un arrivant. Au point de vue de la famille, la dispo-
sition d’un appartement ne saurait pr&senter d’inconvenients
plus graves que la dispersion des chambres. J’ajouterai que c’en
est un &galement pour le service, car le service comporte neces-
sairement une foule d’all&es et venues et de transports entre les
diverses chambres. II r&clame donc lui aussi cette ind&pendance
que je vous signale comme la qualit& maitresse d’une bonne
distribution d’habitation.

Ainsi donc, si nous supposons une composition parfaite d’ap-
partement, les chambres seront groupkes, chacune sera en com-
munication facile et voisine avec les autres, ind&pendante
cependant. Le service de chacune des chambres pourra se faire
sans emprunter l’une des autres; enfin cet ensemble d’habitation
intime devra comprendre tout ce qui lui est necessaire : cabinets
de toilette, cabinets d’aisances, bains, garde-robe, lingerie ; entre
les chambres et tout cela, la communication doit &tre assurde
et libre, tandis que dans une autre partie de !’appartement on
recoit pour aflaires, ou pour relations mondaines. Un tour de
clE ou un verrou pousse, et la vie intime de famille doit
pouvoir £tre inviolable dans sa citadelle, qui est la chambre et
ses dependances, — les chambres et leurs d&pendances.

Mais il y aura, avons-nous dit, des chambres principales :
une surtout, celle de la maitresse de maison. Chambre en
quelque sorte d’apparat, car !’ancienne habitude de la r&ception
intime dans la chambre & coucher tend & renaitre. Le salon ou



LA CHAMBRE DANS L’HABITATION MODERNE 47

les salons ne sont pas toujours en &tat de reception, et souvent

une visite intime est regue dans la chambre : il y a m&me une
certaine nuance d’amitie dans cette r&ception.

La chambre principale devra donc £tre accessible par les

salons, car ce n’est pas par des entrees secondaires de service

qu’on y introduira des amis. Jajouterai que dans certaines

occasions, une soirce par exemple, cette chambre A coucher peut

S’annexer aux pieces de reception; rien n’empe£che d’ailleurs, au

contraire, que, comme lindique Blondel, elle fasse partie des

enfilades de l’appartement. Mais en meme temps elle sera en
communication facile avec ses dependances : cabinet de toilette,

lingerie, etc., et aussi avec les autres chambres. Il faut toujours

dans la distribution prevoir les communications entre pieces
contigues. Si l’on n’y tient pas, rien n’est plus facile que de
condamner une porte, tandis que en ouvrir une apres coup
est toute une affaire.

Et maintenant, voyons ce que sera cette chambre prise en
ellememe., (Elle, sera,., sl, ‚est, ‚possible, ‚exposee au miidizsou

presque au midi. C’est pour les chambres surtout que l’exposi-

tion a une importance capitale.

Elle aura autant que possible deux fen&tres; cela permet entre
les deux un trumeau qui est une place excellente pour une

ice, Ja personne qui s’y regarde esı eclamce en pleime

lumiere.
La porte principale ou les portes d’enfilade seront disposces

comme lindique Blondel, de facon & laisser le fond de la

chambre avec le lit bien abrite. Ces portes seront ä deux van-
taus, non seulement pour l’aspect, mais aussi parce qu’une large

porte est necessaire pour le passage des meubles.

Il est rare que le motif du lit necessite pour nous un arrange-
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ment special; aussi la cheminee sera plutöt dans le milieu de
la paroi, d’autant plus que pour pouvoir pratiquer l’arrangement

conseille par Blondel, il faut des chambres tr&es profondes. Mais
suivant son conseil, gardez-vous de r&peter vos vraies portes

par des fausses portes, qui sont une gene terrible pour les

meubles.

Dans la partie du fond, vous aurez une porte de service et

de communications. La figure 565 vous montre un exemple

theorique de ce que peut etre

une disposition de ce genre.

Comme vous le voyez, ce
qui vous dirige dans la dispo-
sition, c’est le meuble. Aussi,

rappelez-vous bien que dans

une chambre bien distribude,

il n’y a pas de portes dans

les milieux ; on a toujours
quelque meuble important &

placer dans les milieux de panneaux, ou des tableaux, por-
traitshzete.

Quant ä la forme de la chambre, elle sera sensiblementrec-
tangulaire, parfois cependant avec des parties arrondies, des
motifs de fantaisie, ou des suj&tions provenant d’une forme de
terrain.

Mais Palcöve, qui a &t& si longtemps en honneur, est mainte-
nant deconseillee par les progr&s de P’hygiene.
A quoi bon, en effet, avoir une chambre spacieuse, offrant un

grand cube d’air, pour aller respirer seulement Pair d’un petit
compartiment enferme ? Si cependant vous aviez & faire des
chambres ä alcöves, ouvrez-les largement et aussi haut que
possible, &vitez les zönes stagnantes d’air non renouvelce. Il faut

 

Fig. 565. — Chambre principale et cabinet de toilette,
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aussi pour les alcöves penser au service : le lit &tant souvent
de dimension ä remplir presque entierement l’alcöve, il faut
qu’apres V’avoir tir€ en avant, on trouve par derricre ou surle

cötE une petite porte qui permette de passer derriere le lit pour

Iepfserwice, C'est ce quons,

appelait une porte d’alcöve.
Onest arrive de meme

a supprimer beaucoup de

draperies, les baldaquins,
les rideaux delits. Les ten-
tures d’etoffes sont mau-

vaises dans une chambre
aA coucher; ce sont des

embuscades d’ennemis in-
visibles. Aussi les anciennes

tapisseries &taientä la verite

un: tres beau motif, mais

dans les chambres un mo-
tif anti-hygienique. La sa-
lubrite de la chambre a ete

bien mieux comprise avec
les lambris de menuiserie
decores de jolies peintures
au ve siecle. Enfın, la

chambre ne comporte pas, a mon avis, le chauffage par calori-
fere, du moins par calorifere A air chaud. Ce chauffage degage

toujours un peu d’oxyde de carbone, et la nuit sa perfidie peut
etre funeste, soit lentement, soit tout A coup.
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Fig. 566. — Chambres de !’hötel de Cluny.

ll me reste & vous montrer que la cliambre a coucher a

motiv& des chefs-d’ceuvre en architecture. La theorie ne peut
Elements et' Theorie de PArchitecture. 4
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Fig. 568. — Plafond de la chambre du Roi, ä Fontainebleau.

           n
n



LA CHAMBRE DANS L’HABITATION MODERNE st

gucre vous parler que de dispositions, de relations de voisi-
nage, de necessites, d’hygiene. Ne croyez pas pourtant que

Varchitecte ait tout fait lorsqu’il a satisfait A ces theories. Il lui
reste ä rendre la chambre aimable et artistique. Et quelle partie
de nos habitations meriterait donc mieux que la chambre ce

son de Vartiste:?

Comme toujours, je vous citerai surtout ce que vous pou-

vez voir facilement. Comme
chambres du moyen äge,

vous verrez certaines pieces
a A

de tEötel de Cluny (es.

566), qui etaient certaine- Oräral Salın
Chambre ä coucher ovale

ment des chambres. Vous en
verriez aussi au chäteau de

Saint-Germain, mais moins

reconnaissables.

IE vous ‘ai. cite .deja la
ehanibre de Henri II au

Komme. C'est un 'exemple

admirable, avec ses magni-

fiques proportions, son pla-
fond merveilleux, ses portes

et seslambris. Cette chambre

meriterait bien certainement qu’on la debarrassät des objets qui

y sont exposes et qui la cachent en partie, comme si un Musce

quelconque pouvait avoir mieux que cela a montrer.

 

Salle d’Assemblee

Fig. 571. — Plan des chambres de l’hötel de Soubise.

A Fontainebleau, vous pourrez voir quelques chambres

magnifiques : celle qui fut occupee en dernier lieu par ’Impera-
trice, avec un tres beau plafond de l’£poque de Louis XIII, et
un tres bel ameublement du temps de Louis XV.

Dans les appartements qu’on appelle appartements du Pape, la
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chambre des Reines-me£res, avec ses belles decorations du temps

de Louis XIV, oula magnifique chambre du Roi (fig. 567-568).
. Enfin, quoique bien au-dessous des precedentes, la chambre
de NapoleonI.

Dansle palais de Versailles, tout le monde connait la cel&bre
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Fig. 572. — Chambre en niche du presbytere de Saint-Nicolas-du-Chardonnet

chambre de parade de Louis XIV, d’un caractere fortnoble; il
wenla dautressencore;:

La chambre de Louis XV, avec alcöve, rev&tue 'entierement

de belles boiseries sculptees (fig. 569);
Pres des grands salons, la grande chambre de la Reine, de

style Louis XV, pompeux (fig. 570). (Je ne puis, sans tomber
dans des r&ductions trop minimes, vous donner les ensembles

de ces chambres, je dois me contenter de fragments.)
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Versailles,

1er Etage.

175

19,
20,

LEGENDE

‚ Chambre de Louis XIV.
Chambre de Louis XV.
Salon des Fendules.
Cabinet de Louis XV.
Arriere-cabinet.
Cabinet des Chasses.
Salleä manger.
Salon de musique,
Salle de bains.
Galerie des Glaces.
Salle du Conseil.
Salon de la Guerre.
Salon d’Apollon, salle du Tröne.
Salon de Mercure.
Salon de Mars.
Salon de Diane.
Debarras.
Cabinet.
Courdes Cerfs.
Cour de services

Fig. 569. — Chambre de Louis XV, ä Versailles.
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Puis les petits appartements de la reine Marie-Antoinette.

Au grand Trianon, la chambre de Napoleon Ie, d’une
moindre valeur, les chambres des appartements de la Reine, et
surtout la belle chambre ä colonnes, qui &tait sans doute une
chambre de parade, c’est-A-dire une sorte de salon intime assez
analogue & la chambre de Blondel que je vous ai montree plus
haut.

Au petit Trianon, la jolie chambre de Marie-Antoinette. A
Rambouillet, de belles chambres revetues de belles boiseries du

xvım® siecle. A Paris, il y en a de nombreuses, dans presque

tous les anciens hötels de la ville.
Je vous citerai enfin les belles chambres de l’ancien hötel

Soubise, aujourd’hui Palais des Archives, du temps de Louis XV,

dont les boiseries sont c&lebres, et dont la figure 571 vousfait
voir le plan d’ensemble.

Ces exemples vous sufliront, je l’espere, pour voir ce que

d’habiles architectes ont fait pour r&aliser ce programmede la

chambre ä coucher. Mais, je vous en prie, allez les voir et en

prendre des croquis, ne vous contentez pas des gravures ou des

photographies. Je suis d’ailleurs oblige de me restreindre, et ne

puis toutes vous les montrer, sans compter toutes celles qu’on
admire encore dans le surplus de la France et ä Petranger.

Toutefois, vous pourriez penser que je ne vous propose que

des exemples de chambres royales, de dimensions monumen-

tales, et que sans doute les belles chambres sur dimensions

restreintes n’abondent pas. Ce serait une erreur. Voyez notam-

ment (fig. 572) une chambre en niche, de 5 ® 40 de largeur, au

presbytere de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, e£tudiee avec un

solt charmant. Voici encore, sur 49-25.delargeur, une belle

chambre @alköve de ’Hötel Lauzun (fig.573: &t 574). Iiny a

guere d’anciens hötels ot l’on ne püt en signaler.


